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PROCÈS-VERBAL 

De  Ci  qui  s cfl  paffi  À Grenoble  U y Juin  tySS* 

(^ejourd’hui  7 Juin  1788,  le  Duc  de  Tonnerre^ 
Lieutenant  général , Commandant  en  chef  dans  la  Pro- 
vince de  Dauphiné,  a fait  remettre  au  premier  Pré- 
fident , & à cha^cun  des  Officiers  de  la  Cour  qui  étoient 
à Grenoble,  des  lettres  de  cachet  portant  un  ordre  dut 
Roi  de  quitter  , auffi-tôt  après  la  notification  défaites 
lettres,  la  ville  de  Grenoble , & de  fe  retirer  dans  les 
difFérens  lieux  de  la  Province .défignés  par  icelles,  pour 
y relier  jufquà  nouvel  ordre.  Lefdites  lettres  datées  de 
Verfailles , le  l®^  Mai  1788,  ayant  été  portées  & re- 
mifes  depuis  fept  heures  & demie  du  matin  jufqu’à  une 
heure,  aux  MagiRrats  , par  des  Officiers  d’AuRrafie  & 
de  Royal  la  Marine  , qui  en  ont  demandé  un  reçu, 
lequel  leur  a été  donné  par  chaque  Magillrat , à l’ex-^ 
ception  du  premier  Préfident , é[ui  a répondu  au  Major 
du  Régiment  Royal  la  Marine,  porteur  de  fa  lettre  de 
cachet,  qu’il  en  rendroit  compte  aux  Miniftres  du  Roi: 
quelques-uns  de  MM.  font  partis  , pendant  que  les  autres  < 
fe  difpofoient  à fè  retirer  également  au  lieu  qu’on  leur 
avoit  fixé.  Toutes  les  boutiques  ont  été  fermées  vers 
les  dilc  heures  : le  peuple  s’eR  porté  en  foule  à l’hôtel 
,da  premier  Préfident,  a . détaché  fes  malles  , vache  6c 
paquets,  démonté  fa  voiture,  & en  a porté  les  pièces 
dans  une  remife  dont  il  a pris  la  clef.  Il  s’eR  rendu 
fucceffivement  aux  demeures  de  pkifieurs  Magiferats , 
a enlevé  de  force  les  voitures  chargées,  & les  a conduit 
à bras  dans  la  cour  de  l’hôtel  de  la  première  préfidence  , 
dont  il  occupoit  & gardoit  la  porte.  Le  tocfin  a fonné 
de  toutes  parts,  les  portes  de  la  ville  ont  été  fermées 
& clouées  ; le  trouble  & l’émotion  ont  augmenté  par 
l’arrivée. de$  deux  Régimens  qui  fe  font  emparés  des 
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|)îaces^  6c  fe  font  répandus  dans  les  différens  quartiers 


d.e  la  yille.  Le  peuple  s’eft  porté  à l’hôtel  du  C om- 
snandement,  pour  demander  les  clefs  du  Palais,  Ck  la 
réintégration  du  Parlement. 

Un  renfort  de  Grenadiers  arrivé  pour  le  repouflfer, 
B occafionné  un  choc  qui  a gagné  de  proche  en  proche 
le  long  de  la  rue  Neuve  , & jufqu’à  la  place  Grenette. 

Les  détachemens  du  Régiment  Royal  la  Marine  , qui 
fe  trouvoit  dans  ces  quartiers,  ont  fait  feu  fur  le  peuple , 
& l’ont  chargé  avec  la  bayonnette  &le  fabre.  Quelques 
particuliers  ont  reçu  la  mort  , & plu  heurs  ont  été 
Lleffés , ainfi  que  des  foldats.  Le  peuple  a dépavé  quel- 
ques parties  de  rues  pour  s’armer  de  cailloux , eft 
monté  fur  les  toits  , &.  s’eft  fervi  des  tuiles  ôl  des 
pavés  pour  écarter  les  Troupes.  Un  peuple  immenfe 
occupoit  le  devant  de  l’hôtel , des  cours  & tous  les  ap- 
partemens  de  la  première  Préfidence.  Une  autre  partie 
a.  forcé  la  garde  & les  portes  de  l’hôtel  du  Comman- 
dementy  s’en  eft  emparé,  y a fait  quelques  dégâts^  6c 
a enlevé  quelques  papiers. 

Dans  le  même  temps  , les  payfans  des  campagnes  & 
villages  voifms , au  nombre  de  plufieurs  mille  , fe  font 
préfentés  armés  aux  portes  de  la  ville  ; les  ayant  trouvé 
fermées  , ils  ont  fait  des  tentatives  pour  efcalader  les 
remparts,  y ont  fait  breche,  6c  ont  tiré  des  coups  de 
fufil  fur  l’hôtel  du  Commandement.  Le  Duc  de  Ton- 
nerre a écrit  un  billet  au  premier  Préhdent , dont  la 
îeneuf  fuit:  : « Je  vous' prie,  Monheur , de  vouloir 
w bien  fufpendre  votre  départ , 6c  autorifer  Meflieurs 
» de  votre  Compagnie  qui  fe  trouvent  ici,  à en  ufer 
M de  même  jufqu’à  nouvel  ordre  ; je  vais  rendre  compte 
3»  à la  Cour  de  ce  qui  fe  pafTe.  J’ai  l’honneur  d’être  , 6cc. 
3f  Sï^né  , LE  Duc  DE  Tonnerre.  Grenoble  , le  7 
» Juin  1788.  )) 

Le  trouble  6c  l’émotion  augmentant  dans  les  divers 
quartiers  de  la  ville  , 6c  entre  autres  à l’hôtel  du  Com^- 
fnandant  6c  à celui  de  la  première  Préfidence,  6c  le 
peuple  iafiftant  pour  avoir  les  clefs  du  Palais , le  Duc 
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Tonnerre  les  a fait  remettre  au  premier  Préfident  ; 
avec  un  ordre  dont  la  teneur  fuit,  a 11  eft  ordonné 
j>  au  garde  du.  Palais  de  fe  retirer  , quand  M.  le 
3>  premier  PréfiHent  fe  préfentera.  A Grenoble  le  7 de 
n Juin  1788.  signé,  LE  Duc  de  Tonnerre,  H fera 
3»  fermej:  les  portes  des  greffes.  3> 

Le  peuple  ne  fe  calmant  point,  &.  criant  qu’il  ne  fe 
retireroit  pas  que  le  Parlement  n’eût  repris  la  féance  au 
Palais,  le  Duc  de  Tonnerre  a écrit  au  premier  Préfident 
le  billet  dont  la  teneur  fuit.  « Je  vous  prie,  M.  le  premier 
n Préfident,  de  prendre  toutes  les  précautions  que  votre 
33  prudence  vous  fuggérera  , & notamment  d’aller  en 
5)  robe  au  palais  avec  le  nombre  de  Meilleurs  de  votre 
33  Compagnie  que  vous  pourrez  ralfembier , 6c  d’en 
33  impofer  au  peuple,  au  nom  du  Roi  6c  du  Parlement. 
>3  A Grenoble  le  7 de  Juin  ijijd.  signé , le  Duc  de 
33  Tonnerre.  33 

En  conféquence  , le  premier  Préfident  a fait  prier 
les  Magiftrats,  qui  n’avoient  encore  pu  fortir  de  la 
ville , de  fe  rendre  chez  lui  , pour  leur  communiquer 
les  invitations  du  Duc  de  Tonnerre.  Ils  s’y  fpnt  rendus 
en  habits  de  voyage  ; plufieurs  n’arrivant  pas  afîez  tôt 
au  gré  du  peuple  , il  a été  les  enlever  chez  eux , & 
les  a conduit  à l’hotel  du  premier  Préfident  , qui , leur 
ayant  communiqué  les  differcns  billets  du  Duc  de 
Tonnerre  , les  a engagés  à envoyer  chercher  leurs 
robes  pour  fe  rendre  au  palais , où  arrivés,  les  rues , les 
places  6c  les  falles  du  Palais  étant  remplis  d’avance  de 
particuliers  de  tous  états  6c  fexes,  ils  ont  pris  leur  féancê; 
6c  après  avoir  apporté  autant  de  fermeté  que  de  pru- 
dence à faire  ceffer  les  cris  avec  lefquels  on  demandoit 
les  regiftres  pour  en  arracher  6c  brûler  les  nouvelles 
Loix,  6c  à faire  garantir  par  les  HuiiTiers  les  greffes 
qu’on  menaçoit  d’enfoncer,  le  premier  Préfident,  à la 
fuite  d’une  courte  délibération  , a prononcé  le  difcours 
53  fuivant.  u Vous  devez  être  perfuadé  que'^e  Roi 
33  veut  le  bonheur  de  fes  peuples , nous  ne  difconti- 
p nuerons  pas  de  folliciter  la  juffice  ^ mais  le  moyea 
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f>  le  plus  sûr  d’accélérer  le  retour  de  fes  bontés,  c*eft 
j>  de  l’attendre  dans  le  calme  & la  tranquillité.  Ainfi, 
j>  retirez-vous  chacun  dans  vos  demeures,  n 

Chacun  des  Magiftrats  s’eft  réuni  au  premier  Préfident 
pour  calmer  l’effervefcence  & l’émotion  , en  alTurant  le 
peuple  de  U juftice  & de  la  bonté  du  Roi,  & le  tran- 
quillifant  fur  la  crainte  qu’il  avoir  de  leur  éloignement, 
lui  ayant  communiqué  les  billets  du  Duc  de  Tonnerre, 
auxquels  ils  ont  cru  dans  le  moment  néceffaire  d’adhérer, 
pour  prévenir  les  malheurs  affreux  dont  la  ville  étoit 
menacée  ; ayant  efpéré,  comme  le  Duc  de  Tonnerre^ 
que  leur  préfence  pourroit  feule  faire  renaître  le  calme 
& la  tranquillité  ; & de.  fuite  fe  font  retirés  à l’hotel 
de  la  prerhiere  Préfidence  , ou  le  préfent  procès-verbal 
a été  dreffé  & figné  par  chacun  des  Officiers  préfens, 
à qui  il  en  fera  remis  expédition  en  forme  pour  fa 
fûreté  perfonnelle.  Fait  à Grenoble  le  7 de  Juin  1788. 
signé  à V original^  De  Berulîes.  De  Barrai.  De  Mont- 
ferrat.  De  la  Coffe.  De  Trivio.  Chabons.  De  Loulle. 
Vivand  d’Anthon.  De  Chevalier  de  Sinard.  De 
Voutey.  Leclet.  Vogronde  de  Saille.  Angles.  Roche- 
blave.  La  Salcette.  Valferre.  D’Ànthour.  De  Beffon. 
Barrai.  Montalivet.  Chaboud.  Chieze.  Caze  de  la  Bove. 
Savoie  de  Rollin.  Reynaud. 

Pour  extrait  Deuchacen, 


